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TI nous faut un s^^tètuo j^cnôval.

a;)i»li('abh; à toutes los parli.'^: de la

proviiicf, et qui fa^^so disparaili,' Ifs

j)|<'Jul;ôs d(?s ('atlioliijiK's t>t dis uro

lestants. »

Anionrd'lnii, M. Merci*'!', avee

s(s liii 'raiiv, veut eneoi-e déliaiii-e

noire beau système d'édueafion si

lianlemenl admiré à Home eomme
l'un des plus parfaits qui existent.

MM. P.ij)in, Doi'ir)!!, J.-Btc 1m-ic,

— le pei'C jtnlili(ji|(' ,\>i M. L:tlili(M',

jeijiiel est lui-même le rlid' de M. lo

V

(,)ni eiierclièii'nl à ihmis i'm j'.i^i'r

eu u(i is imposant, SOU' rruiou,\uie

,'iu,L;inenlaliou de l.i reiirésenlaliiiu

anglaise '! IJi'Ow u.deor^e Hrnwn, le

fameux el faualiipie rédacteur du
(ilnhr, l'euiicmi le plus leiaibl" (le

uolre race et de notre relii^jou,

(î(.'0i'ses iJrow u le chef de lij^ue d>'

MM. McKen/.ie et lilake. qui passa

sdu teui[>s à ridiculiser nos croyances

et ù déct ier nos iiisliUilinus. La re-

préseutatiou . rt''[>arlii' d'après lesénateur Trudel --, voulaieul des

é(!oK's mixtes; M Mercier, lui, veut
| diiffre de la iiopuialiou. c'était \\n

des écoles obligatoires : c'es' e-icore '

ip. ruine.

pire. — Que ce jiarli libéral soil du
Ilaul-Canada ou de la proviuce do

Québec, c"t^st un [»arti do destruction

'M de malhcMir.

Que Dieu nous sauve di' son

règne et tienne le trésor pnltlie loin

•les grilftîs de M. M.'rcji'r!

Qui comballiienl (ieorgi's lirowii.

McKen/ae el Pabominable gazette

le tîlnhp ?

Sirdolin A. McDonald rllciinrics

du Jlaut-('anada, ces hommes
(j'r<)ii représente comme di; vrais

Nérous et de féroces tyrans !

El ce fui à la lin de la session d(.'

IH5(; qu.' Sir AUan McNab el Sir

.lohn A. MacDonald jierdireui, plu-

sieurs de I(mrs amis précisément

parce (]u"ils se nmutraient trop fidè-

les protecteurs des Canadiens- Fran-

çais et des catholiques

Georges l>ro\vn, McKeuzio n"c-

j

taient [tas rjrangisles, (]ue nous sa-

Browu, Uolph el autres grits du
(laul-Canada voulurenl donc ruiner

nos écoles séparées, cVst-;\-diro ca-

llioli(jiies.

Qui les combaltirent celle' fois

comme toujours?

Sir John A. Macdonald et les cou- ! chions.' >s"etaieul-ils pas cependant
SHrvHtours anglais, ces lories francs- I nos plus unpiacablt^p, nos plus acliar-
maçous et orangistes,contre les(|uels

bavent sans cesse les hmaces do
VElfndard qui vivent libremenl dans radicale
la libre el catliolique province de
Québec.

nés ennemis ? Oui, ils voulaient no-

ire rume. pleine, entière, complète,

Preuve que ce n'est pas le nom de

] la secle qui fait le danger, mais


